
 

 

 

 
 
 

 

Fête de saint Cyrille d’Alexandrie, docteur de la Mère de Dieu (+ 444) 

 

 
 

 
 
 

 
 
 

 

 PAROISSE SAINT-ROCH  

Messe du 27 juin 2021 

 

13e Dimanche du Temps ordinaire B  

 

 
 

 
 
 

 

 
 
 
 

 
 
 

Seigneur Jésus Tu nous as dit : 
Je vous laisse un commandement nouveau, 
Mes enfants, aimez-vous les uns les autres. 

Écoutez mes paroles et vous vivrez ! 

 
 

 
 

Devant la haine, le mensonge et l’impiété, 
Parmi les injustices et les ténèbres, 

Au milieu de notre iniquité, 
Ô Jésus rappelle-nous ta Parole !  

 

 
 
 

R/ Fais-nous semer ton Évangile, 
Fais de nous des artisans de ta Paix, 

Fais de nous des témoins de ton Pardon, 
À l’image de ton Amour. 

 
 

 
 

Tu as versé ton Sang sur une croix, 
Pour tous les hommes, pour tout l’Homme et pour moi. 

Apprends-nous à nous aimer en vérité, 
Pour que nous soyons enfants de Dieu ton Père ! R/ 
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La résurrection de la fille de Jaïre 
Ilya Repin (+ 1930), musée de Saint-Petersbourg 

 
 

 

 
 

Introit: Omnes gentes, pláudite mánibus, 
iubiláte Deo in voce exsultatiónis. 

ANTIENNE D’OUVERTURE : Tous les 
peuples, battez des mains, acclamez 
Dieu par vos cris de joie. 

 
 

 
 

 

 
 

 



 
 
 

GLORIA in excélsis Deo et in terra pax 
homínibus bonæ voluntátis. // Laudámus te. 
// Benedícimus te. // Adorámus te. // 
Glorificámus te. // Grátias ágimus tibi 
propter magnam glóriam tuam. // Dómine 
Deus, Rex cœléstis, Deus Pater omnípotens. 
// Dómine Fili unigénite, Iesu Christe. // 
Dómine Deus, Agnus Dei, Fílius Patris. // 
Qui tollis peccáta mundi, miserére nobis. 
// Qui tollis peccáta mundi, súscipe 
deprecatiónem nostram. // Qui sedes ad 
déxteram Patris, miserére nobis. // 
Quóniam tu solus Sanctus. // Tu solus 
Dóminus. // Tu solus Altíssimus, Iesu 
Christe. // Cum Sancto Spíritu in glória 
Dei Patris. // Amen + 

 
 

 

GLOIRE à Dieu, au plus haut des cieux, et 
paix sur la terre aux hommes qu’Il aime. Nous 
Te louons, nous Te bénissons, nous T’adorons, 
nous Te glorifions, nous Te rendons grâce pour 
ton immense gloire, Seigneur Dieu, Roi du ciel, 
Dieu le Père tout-puissant. Seigneur, Fils unique, 
Jésus-Christ, Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le 
Fils du Père. Toi qui enlèves le péché du 
monde, prends pitié de nous. Toi qui enlèves le 
péché du monde, reçois notre prière. Toi qui es 
assis à la droite du Père, prends pitié de nous. 
Car Toi seul es saint, Toi seul es Seigneur, Toi 
seul es le Très-Haut, Jésus-Christ, avec le Saint-
Esprit, dans la gloire de Dieu le Père. Amen + 

 

 
 
 

ORATIO: „Deus, qui, per adoptiónem 
grátiæ, lucis nos esse fílios voluísti, 
præsta, quæsumus, ut errórum non 
involvámur ténebris, sed in splendóre 
veritátis semper maneámus conspícui. Per 
Dóminum...‟ 

COLLECTE : « Tu as voulu, Seigneur, 
qu'en recevant ta grâce nous 
devenions des fils de lumière ; ne 
permets pas que l'erreur nous 
replonge dans la nuit, mais accorde-
nous d'être toujours rayonnants de ta 
vérité. Par Jésus-Christ… » 

 
 

 
 

Lecture du livre de la Sagesse. Dieu n‟a pas fait la mort, il ne se réjouit pas de voir 
mourir les êtres vivants. Il les a tous créés pour qu‟ils subsistent ; ce qui naît dans le 
monde est porteur de vie : on n‟y trouve pas de poison qui fasse mourir. La puissance de 
la Mort ne règne pas sur la terre, car la justice est immortelle. Dieu a créé l‟homme pour 
l‟incorruptibilité, il a fait de lui une image de sa propre identité. C‟est par la jalousie du 
diable que la mort est entrée dans le monde ; ils en font l‟expérience, ceux qui prennent 
parti pour lui. 

 

 

Psaume R/ Seigneur nous croyons en Toi, fais grandir en nous la Foi ! 
 

Je t’exalte, Seigneur : tu m’as relevé, 
tu m’épargnes les rires de l’ennemi. 

Seigneur, tu m’as fait remonter de l’abîme 
et revivre quand je descendais à la fosse. 

Fêtez le Seigneur, vous, ses fidèles, 
rendez grâce en rappelant son nom très saint. 

Sa colère ne dure qu’un instant, 
sa bonté, toute la vie. 

 

Avec le soir, viennent les larmes, 
mais au matin, les cris de joie. 

Tu as changé mon deuil en une danse, 
mes habits funèbres en parure de joie. 

Que mon cœur ne se taise pas, 
qu’il soit en fête pour toi, 

et que sans fin, Seigneur, mon Dieu, 
je te rende grâce ! 

 

 



 
 

Lecture de la deuxième lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens. Frères, puisque 
vous avez tout en abondance, la foi, la Parole, la connaissance de Dieu, toute sorte 
d‟empressement et l‟amour qui vous vient de nous, qu‟il y ait aussi abondance dans votre 
don généreux ! Vous connaissez en effet le don généreux de notre Seigneur Jésus Christ : 
lui qui est riche, il s‟est fait pauvre à cause de vous, pour que vous deveniez riches par sa 
pauvreté. Il ne s‟agit pas de vous mettre dans la gêne en soulageant les autres, il s‟agit 
d‟égalité. Dans la circonstance présente, ce que vous avez en abondance comblera leurs 
besoins, afin que, réciproquement, ce qu‟ils ont en abondance puisse combler vos 
besoins, et cela fera l‟égalité, comme dit l‟Écriture à propos de la manne : Celui qui en 
avait ramassé beaucoup n‟eut rien de trop, celui qui en avait ramassé peu ne manqua de 
rien. 

 
 

Évangile de Jésus-Christ selon saint Marc. En ce temps-là, Jésus regagna en barque 
l‟autre rive, et une grande foule s‟assembla autour de lui. Il était au bord de la mer. Arrive 
un des chefs de synagogue, nommé Jaïre. Voyant Jésus, il tombe à ses pieds et le supplie 
instamment : « Ma fille, encore si jeune, est à la dernière extrémité. Viens lui imposer les 
mains pour qu‟elle soit sauvée et qu‟elle vive. » Jésus partit avec lui, et la foule qui le 
suivait était si nombreuse qu‟elle l‟écrasait. Or, une femme, qui avait des pertes de sang 
depuis douze ans… – elle avait beaucoup souffert du traitement de nombreux médecins, 
et elle avait dépensé tous ses biens sans avoir la moindre amélioration ; au contraire, son 
état avait plutôt empiré – … cette femme donc, ayant appris ce qu‟on disait de Jésus, 
vint par-derrière dans la foule et toucha son vêtement. Elle se disait en effet : « Si je 
parviens à toucher seulement son vêtement, je serai sauvée. » À l‟instant, l‟hémorragie 
s‟arrêta, et elle ressentit dans son corps qu‟elle était guérie de son mal. Aussitôt Jésus se 
rendit compte qu‟une force était sortie de lui. Il se retourna dans la foule, et il 
demandait : « Qui a touché mes vêtements ? » Ses disciples lui répondirent : « Tu vois 
bien la foule qui t‟écrase, et tu demandes : “Qui m‟a touché ?” » Mais lui regardait tout 
autour pour voir celle qui avait fait cela. Alors la femme, saisie de crainte et toute 
tremblante, sachant ce qui lui était arrivé, vint se jeter à ses pieds et lui dit toute la vérité. 
Jésus lui dit alors : « Ma fille, ta foi t‟a sauvée. Va en paix et sois guérie de ton mal. » 
Comme il parlait encore, des gens arrivent de la maison de Jaïre, le chef de synagogue, 
pour dire à celui-ci : « Ta fille vient de mourir. À quoi bon déranger encore le Maître ? » 
Jésus, surprenant ces mots, dit au chef de synagogue : « Ne crains pas, crois seulement. » 
Il ne laissa personne l‟accompagner, sauf Pierre, Jacques, et Jean, le frère de Jacques. Ils 
arrivent à la maison du chef de synagogue. Jésus voit l‟agitation, et des gens qui pleurent 
et poussent de grands cris. Il entre et leur dit : « Pourquoi cette agitation et ces pleurs ? 
L‟enfant n‟est pas morte : elle dort. » Mais on se moquait de lui. Alors il met tout le 
monde dehors, prend avec lui le père et la mère de l‟enfant, et ceux qui étaient avec lui ; 
puis il pénètre là où reposait l‟enfant. Il saisit la main de l‟enfant, et lui dit : « Talitha 
koum », ce qui signifie : « Jeune fille, je te le dis, lève-toi! » Aussitôt la jeune fille se leva et 
se mit à marcher – elle avait en effet douze ans. Ils furent frappés d‟une grande stupeur. 
Et Jésus leur ordonna fermement de ne le faire savoir à personne ; puis il leur dit de la 
faire manger. 
 

 

 

 
 
 

 



 
 

 

 

27 juin : fête de saint Cyrille d’Alexandrie 

 
 

 
 

Le nom de Cyrille, évêque d'Alexandrie de 412 à 444, est attaché avant tout au concile 
d'Ephèse (431), où il fit proclamer et acclamer : la Vierge Marie est « Mère de Dieu », 
Theotokos ; elle n‟est pas la mère d‟un homme qui a été fait Dieu, mais de Dieu qui S‟est fait 
Homme, donc Marie est Mère de Dieu. Cyrille n'était pas un homme au caractère facile, mais il 
demeure l'invincible défenseur et le chantre plein de lyrisme de la maternité divine de Marie. 
 
 

 
 

Le zèle de Cyrille pour l‟intégrité de la foi catholique se déploya surtout contre Nestorius, 
évêque de Constantinople, lequel prétendait que Jésus-Christ était homme seulement et non 
Dieu, que la divinité lui avait été accordée à cause de ses mérites, et que Marie ne devait pas 
être appelée Mère de Dieu. Ayant vainement tenté d‟obtenir l‟amendement de l‟hérésiarque, il 
le dénonça au Pape saint Célestin. Par délégation de Célestin, Cyrille présida au concile 
d‟Éphèse ; l‟hérésie nestorienne y fut entièrement proscrite, et Nestorius condamné et 
déposé de son siège. Le dogme catholique d‟une seule et divine personne dans le Christ et de 
la divine maternité de la glorieuse Vierge Marie, y fut affirmé aux applaudissements du 
peuple entier qui, manifestant une joie indicible, reconduisit 
les évêques à leurs demeures en portant des torches allumées. 
Ayant eu à subir ensuite de nombreuses persécutions de la 
part de Nestorius et de ses partisans, Cyrille les supporta 
avec la plus grande patience ; soucieux des seuls intérêts de 
la foi, il comptait pour rien tout ce que les hérétiques disaient et 
entreprenaient contre lui. Ayant accompli de grands travaux 
pour l‟Église, et publié plusieurs traités théologiques, il entra 
dans l‟éternel repos par une sainte mort le 27 juin 444. Le 
Pape Léon XIII le déclara Docteur de l’Église et étendit à 
l‟Église universelle le culte de ce digne successeur de saint Marc 
et de saint Athanase sur la cathèdre d‟Alexandrie. 
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Prière de saint Cyrille à la Vierge Marie 

 

 
 
 

« Je te salue, Marie, Mère de Dieu, trésor vénéré de tout l'univers, lumière qui ne 
s'éteint pas, toi de qui est né le soleil de la justice, sceptre de la vérité, temple 

indestructible. Je te salue, Marie, demeure de Celui qu'aucun lieu ne contient, toi qui 
as fait pousser un épi qui ne se flétrira jamais. Par toi les bergers ont rendu gloire à 
Dieu, par toi est béni, dans l'Évangile, celui qui vient au nom du Seigneur. Par toi la 
Trinité est glorifiée, par toi la Croix est adorée dans l'univers entier. Par toi exultent 

les cieux, par toi l'humanité déchue a été relevée. Par toi le monde entier a enfin 
connu la Vérité. Par toi, sur toute la terre, se sont fondées des églises. Par toi le Fils 

unique de Dieu a fait resplendir sa lumière sur ceux qui étaient dans les ténèbres, assis 
à l'ombre de la mort. Par toi les apôtres ont pu annoncer le salut aux nations. 

Comment chanter dignement ta louange, Ô Mère de Dieu, par qui la terre entière 
tressaille d'allégresse ? » 
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Saint Cyrille terrassant l’hérésie de Nestorius 
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